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Dans cette étude, nous reconsiderons ici la modélisation et l’interprétation de la diffusion Bril-
louin stimulée (DBS), résultant du couplage entre un laser, une onde acoustique ionique et une
onde electromagnétique diffusée, dans le cas d’un faisceau cohérent, gaussien, dans le régime
P� Pc, avec P et Pc respectivement la puissance du faisceau incident et la puissance critique
d’autofocalisation. Dans ce régime, nous présentons un modèle analytique expliquant la réduc-
tion de la DBS induite par l’autofocalisation observée dans des expériences faites au Laboratoire
pour l’Utilisation des Lasers Intenses (LULI) [1, 2].
L’origine de ces faibles taux de rétrodiffusions observés lors de ces expériences en faisceau
gaussien est étudiée via des simulations 3D faites avec le code HERA. Ce code couple un
module hydrodynamique avec un module d’interaction laser-plasma décrivant la propagation
des champs incident et rétrodiffusé ainsi que l’évolution de l’onde acoustique via la méthode
dite de ”décomposition” [3].
L’ensemble des mesures obtenues expérimentalement sont correctement reproduites: taux de
réflectivités intégrés en temps, localisation temporelle et spatiale de l’instabilité. Les simula-
tions montrent que dans ces régimes où la puissance du faisceau est très supérieure à la puis-
sance critique d’autofocalisation, l’instabilité va principalement se développer dans un unique
point chaud autofocalisé situé à l’entrée du plasma dans une zone sous-dense.
La localisation de ce premier maximum d’intensité dans le plasma, qui est l’élement détermi-
nant pour établir un modèle analytique de la réduction de la DBS, peut-être obtenue par une
approche variationnelle. La densité Lagrangienne décrivant la propagation du faisceau dans
un plasma inhomogène, qui peut-être vue comme une généralisation de la densité Lagrangi-
enne correspondant à l’équation de Schrödinger nonlinéaire dans un plasma homogène [4] est
obtenue.
La méthode du Lagrangien moyen permet alors d’obtenir un jeu d’équations différentielles
décrivant l’évolution du rayon du faisceau et ainsi de remonter à la position du premier max-
imum d’intensité en fonction de la puissance du faisceau. Les résultats du modèle analytique
seront présentés et comparés aux simulations HERA.
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